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Devant le social-impérialisme 

M. MITTERRAND, 

LA S E R V I L I T E 
NE P A I E P A S ! 
Pour la quair ièmi fois la voyage que François Mitterand devait effectuer 

en Union Soviétique pour l'entretenir avec la clique [;••••<•'.• a été annulé. 
Le camouflet n'a échappé a personne. Car c'est bien une claque que vient 
de recevoir la parti socialiste français Seulement trois jours avant son a'rnrta 
à Moscou et alors que les viszs avaient été accordés. Mitterand a été informé 
que les dirigeants soviétiques avaient mieux & faire : il parait qu'ilssont très 
occupés par la préparation du «plan quinquennal». 

En prenant un tel prétexta aqui ne tient pas» les révisionnistes russes ont 
donc voulu donner un sens politique clair a l'annulation du voyage du premier 
secret are du 

La première leçon c'est que pour les révisionnistes russes Mitterand et les 
socialistes n'ont d'importance qua si ils le veulent b ien:dani leurs rapports 
il n'y a pas égalité, man les uni tiennent la baguette el les autres doivent 
marcher droit. C'esi également le sons de la campagne appelée «polémique» 
qu'a engagé depuis huit mois le PoCnF sur ordre de Moscou. I l ne s'agit pas 
de rompre «l'allianceH avec les socialistes», car ceux ci par leur opportunisme 
à l'égard des révisionnistes sont précieux pour les objectifs expansionnistes 
des nouveaux tsars,mais d i l u aiguilloner chaque fois qu'i ls s'écartent du 
droit chemin. 

Et de fait, ces derniers temps, la parti socialiste français, ou tout au moins 
quelques unr de ses dirigeants ont pris certaines positions sur la défense, 
nationale et l'Europe qui ne plaisent pas aux c i l i é s du Kremlin Sans aller 
jusqu'à parler d'un danger d'agression contre la France, des responsables so­
cialistes sa sont prononcés, par exemple, pour l'équipement en armes nucléaires 
tactiques d'unités françaises de défense nationale et c'est dé|S trop pour 
Moscou. 

Bien sûr les positions du gouvernement français sont encore «p i re» pour 
les expansionnistes sociaux impérialistes russes, na is les partis politiques 
aujourd'hui au pouvoir n'ont pas fondé leur tactique sur l'alliance avec les 
prétendus communistes du P«C»F. agents en France du social-impérialisme 
russe el par conséquent la i pressions à leur égard ne sont pas rentables, 
mieux vaut tenter d'utiliser avec eux la séduction (qui d'ailleurs ne 
«paye» pas tellement pour Moscou, pour l'instant). Cela explique l'attitude 
contrad ctoire que toute personne honnête a du mal à comprendre : d'un 
côté on brime des «amis» (Mitterand) de l'autre on flatte la «droite» (Chirac). 

Le parti socialiste a fondé toute sa tactique de défense du système capita­
liste sur l'alliance avec les révisionnistes et il est prisonnier de cette tactique : 
les révisionnistes le savent voilà pourquoi l'alliance du PS avec le P«C»F 
derrière lequel il y a l ' U R S S c'est l'alliance du pot de terre avec It pot de 
fer. 

Le Kremlin vient de le rappeler en annulant le voyage de Mitterand. 
Voilà qui prouva une fois de plus qua la servilité à l'égard d'une super­

puissance na paie pas, car las impérialistes utilisant las valets mais les 
mèfifisem 

Face au social-impérialurne russe arrogant et menaçant il n'est qu'une 
voie : celle de la lune résolue, sans compromis et jusqu'au bout. 

Henri J O U R 

Giscard en Algér ie 
UNE PAGE NOUVELLE 

U n e page nouve l le , c 'est l ' a x e d o n n é par les d i r igeants algériens 
à l a rencon t re entre i l o u a r i B o u m e d l e n n e et Va lé ry G U c a r d d 'Ks ta ing 
à Alger . 

A ce su je t , l ' éd i to r ia l du 1 0 av r i l du quo t i d i en a lgér ien « E l 
M o u d j a h i d » déclare que «Sans jamais renier ni oublier le passé, 
i r s algériens onl pour principe d'être tournés vers l'avenir, un avenir 
qu'ils veulent de justice, de paix et de prospérité*. 

U n des po in ts essent ie l de ce t te rencon t re eut placé sous l 'angle 
des rappor ts d 'éga l i té en t re le second m o n d e et le t i e rs m o n d e : 
«L'évidence est que des relations d'amitié et de coopération ne 
peuvent s'établir et se développer qu'entre partenaires égaux, se 
respectant mutuellement. L'Algérie et la France le sont aujourd'hui», 
éc r i t «E l M o u d j a h i d » , qui poursu i t : 

«C'est sans nul doute au plan des grandes questions mondiales 
que ces entretiens au plus haut niveau promettent les plus larges 
perspectives à la coopération algéro-française. Les points de coftier-
gences ne sont pas rares, qui peuvent être relevés dans ce domaine 
entre les positions des deux pays. Le souci d'indépendance và^à-vis 
des blocs, la situation en Méditerranée, le dialogue arabo-afro-
européen - pour ne citer que ces quelques têtes de chapitre — sont 
des sujets sur lesquels un langage sinon commun, du moins similaire 
peut être tiovvë. De même, la nécessité de profondes transformations 
dans l'ordre économique international, mise particulièrement en 
lumière à l'occasion de la session spéciale de t'ONU l'an passé, est 
ressentie <'f soulignée à la fois à Alger et à Paris. Dans le respect 
des options propres à chacun des Etats, l'Algérie et la France ont 
la possibilité d'élaborer une démarche rapprochée qui ne peut que 
favoriser l'avance sur la scène internationale d>s grandes idées en 
ce qui concerne la solution des brûlants problèmes de l'heure. Un 
vaste faisceau d'actions concertées s'offre à la réflexion des deux 
chefs d'Etat». 

Pour que l ' un i t é f ranco-a lgér ienne se déve loppe il est nécessaire 
de s u r m o n t e r un c e r t a i n nombre d 'obs tac les qu i nu isent a u x bonnes 
re la t ions entre nos d e u x peup les et nos d e u x pays . 

Des mesures concrè tes , e f fec t i ves do ivent être pr ises p a r le gouver­
nement f rançais p o u r por te r un coup d 'ar rêt a u x menées rac is tes de 
que lques nosta lg iques du co lon ia l i sme qu i a été ba layé par les 7 a n s 
>w lu t te de l i b é r a t i o n na t iona le du peuple a lgér ien. L a d ign i té et 
l a sécur i té des t rava i l leurs algériens émigrés en F r a n c e , v i c t imes de 
p lus d ' un siècle d 'oppress ion co lon ia l i s te , do ivent ê t re garant ies. 

CAMBODGE 
C i n q a n n é e s d e l u t t e s . . . 
. . . C i n q a n n é e s d e v i c t o i r e s . 

MEETING 
DE S O L I D A R I T E 

o r g a n i s é p a r l e C l L A e t l e M N S P I 
s o u t e n u p a r l ' H u m a n i t é r o u g e 

1 4 A V R I L - M U T U A L I T É - S A L L E A - 2 0 h 3 0 

A v e c l a p a r t i c i p a t i o n d e : 
- M o n s i e u r I n S o k a n , p r é s i d e n t d u c o m i t é F U N K 

d e F r a n c e . 
- L ' e n s e m b l e a r t i s t i q u e d u c o m i t é F U N K d e F r a n c e 



P O U R Q U O I 
T A N T D ' E M P R E S S E M E N T 

Depu i s que lques j ou rs , l a presse sov ié t ique 
ne less** de fé l i c i te r le peuple yougos lave 
pour sa pa r t i c i pa t i on au c o m b a t ant i - fasc is te 
durant la seconde guerre mond ia le . Pou rquo i 
tant d ' empressemen t ? 

C ' a i t que le 2 av r i l de rn ie r , le prés ident 
T i t o en personne a d û remet t re e n p lace 
v igoureusement c e u x qu i o rches t ra ien t une 
grande campagne c o n t r e l a Yougos lav ie et 
no tammen t le général Y a k o u b a v k l , com­
mandan t en che f du pacte de Va rsov ie , q u i 
a remis en cause la pa r t i c ipa t ion yougos lave 
à l a l u t t e an t i fasc is te dans u n e in terv iew 
au « R u d e P r a v o - t chécos lovaque le 27 mars 
dern ie r . 

Pou rquo i ce rev i rement des rév is ionnistes 
sov ié t iques ? Reconna issen t - I l s l eu rs tor ts 
tout d ' un c o u p ? C e r t a i n e m e n t pas. K l I ls 
mont ren t « le bout de l 'ore i l le» en c o n d a m ­
nant dans le m ê m e t emps , la presse occ iden­
tale pour avoir évoquer la poss ib i l i té d ' u n e 
in te rven t ion m i l i t a i re sov ié t ique en Yougos ­
lav ie . Y - a t - l l un te l danger d ' i n te rven t ion ? 
Sans a u c u n dou te . Des réseaux soc iaux -
impér ia l is tes on t été récemment démante lés 
• n Yougos lav ie . 

E t les manoeuvres de M o s c o u n 'y cessent 
pas. C e p e n d a n t , B re jnev et sa c l i que se 
t rompent lourdement s ' i l s c ro i en t qu ' i l su f f i ­
ra de bel les paro les sur la résistance yougos­
lave pour abuser l a v ig i lance des peup les 
de c e pays . 

C l -dessous la mise au point du président 
T i t o , f a i t e au meet ing des ac t i v i s tes po l i t i ques 
de la r é p u b l i q u e soc ia l i s te de Macédo ine 
tenue à S k o p l j e , su i te a u x déc la ra t ions 
de Y a k o u b o v s k i : 

•Aujourd'hui que l'on célèbre le 3 0 ê w 
anniversaire de la victoire sur le fascisme, 
la lutte de libération du peuple yougoslave 
au cours de laquelle 1.7 million de personnes 
sont mortes, a été une fois de plus mini­
misée. 

oit s'agit là d'une insulte à l'égard de nos 
sacrifices. Nous ne pouvons pas passer ce 
fait sous silence. Aujourd'hui, encore une 
fois, il y en a qui ne l'admettent pas. Certain 
nés personnes responsables ont même écrit 
dans ce sens. Nout ne pouvons plus garder 
longtemps le silence Sous devons parler 
pour ceux qui ont sacrifié leur vie et protes­
ter contre la pratique susmentionnée. 

»II est possible que certains ont besoin 
de s'engager dans un. telle pratique pour des 
raisons politiques, mois nous ne recunais-
sons pas ces raisons de même que nous ne 
reconnaissons a personne le droit d'avoir 
ce besoin. 

»ll y a des gens qui essaient d'obscurcir 
la vérité,de la faire oublier, et à une occasion 
aussi importante que le 3<>ème anniversaire 
de la victoire sur le fascisme, d affermir ce 
qui esl faux Jamais nous ne le permettrons 
et jamais nous ne pourrons le permettre. 

tC'est vrai que l'Union Soviétique a con­
senti le plus grand dea sacrifices dans la guer­
re et l'Europe n'aurait pu te libérer du fascis­
me sans l'armée soviétique. Tout cela est 
juste. Cependant, il faut savoir que nous 
avons donné, compte tenu de nos possibili­
tés el de nos capacités,le maximum que nous 
pouvions donner. Nous sommes entrés en 
guerre dès le premier jour el nous avons 
appelé noire peuple, sans armes dans ses 
mains, à participer au combat». 

V I E T N A M 

Une i n t e n s e s i tua t ion r é v o l u t i o n n a i r e 
Dans son éditorial du 7 avril. «NhSn 

('•"• organe central du Parti des Travail­
leurs du Vietnam fait le bilan des dernières 
semaines au Sud Vietnam. 

«Les grandes victoires successives que les 
forces patriotiques sud vietnamiennes ont 
remportées ces derniers trenu /ours sont 
sans précédent depuis trente ans de lutte 
contre l'invasion étrangère et constituent 
en même temps le splendide aboutissement 
de ces trente années. Avançant victorieuse­
ment, las forces armées de libération ont 
écrasé et vaincu l'ennemi partout. 

nia cause directe de cet effondrement 
irrévocable des troupes fantoches est le 
complot américain de sabotage de l'accord 
de Paris sur le Vietnam, de prolongation de 
la guerre et d'opposition aux aspirations 
ardentes du peuple vietnamien à t'établisse-

. . ^ f i t t u l 
t e i i o r s r v $ b 

Dépêches 

ment de la paix, à la réalisation de la concor­
de nationale et nu parachèvement de l'indé­
pendance et de la démocratie. 

vLes forces armées de libération et la 
population sud-vietnamienne connaissent un 
grand bond quant 6 la puissance. Une 
intense situation révolutionnaire semblable 
à l'insurrection générale d'août 1945, fait 
son apparition dans le Sud Vietnam tout 
entier. 

«La situation de l'impérialisme US com­
me de l'administration et de l'armée fantoche 
est irrémédiable. Plus l'impérialisme améri­
cain s'obstinera à intervenir dans les affaires 
intérieures du Vietnam, plus il essuiera de 
cuisantes défaites. Il ne lui reste qu'une 
seule issue mettre fin è son engagement 
militaire et exécuter toutes les stipulations 
de l'accord de Pans sur le Vietnam». 

**b wsniB pfiiJ 
w è n n e p n i O .. . 

MARS 75 

au CAMBODGE 

Oans la phase dés/cive ouverte au Cam­
bodge, la destruction des forces vnras de 
l'ennemi /vue un grand rôle. Le bilan de 
mars 75. est éloquent et expliqua la situe 
lion d'effondrement militaire des fantoches 
phnompenhois. En un mois, les Forces 
Armées Populaires de Libération Nationale 
ont : 

- mis hors de combat 98 bataillons 
et 10/ compagnies ; 

~ rasé 384 positions ; 
- détruit 25 avions, 112 véhicules mili­

taires, 42 bâtiments de guerre, 25 dépôts de 
munitions, 

- récupéré plus de 6 000 armas. 216 
tonnes de munitions, 26 véhicules, 3 navires 
et un avion. 

KHIEU SAMPHAIM 

"Progresser ve rs la 
l ibérat ion tota le F ' 

Dans un message aux F A P L N sur les l ionts 
de NeakLuong et du Mékong, la vice premier 
ministre du G R U N C , Khieu Samphen. souligne la 
portée de la victoire de Neak Luong dernière base 
stratégique, tombée aux mains des patriotes, at 
précisa qua : 

• Depuis le premier janvier 1975, lat forces 
armées populaires sur les fronts du Mékong (partie 
inférieure) et de la routa numéro 1 ont lancé sans 
répit des attaques contre l'ennemi et accompli 
a 100 iBur tâche révolutionnaire. A l'heure 
actuelle et dans l'avenir, les F A P L M K sont et 
seront tout è fait maitres du Mékong, sur un par­
cours de près de 100 kms. C'est une très grande 
victoirt. 

a i l condamne les impérialistes américains qui 
continuent des manœuvres de «négociation» visant 
è prolonger leur guerre d'agression au moment où 
sept traitres phnompenhois ont abandonné le 
pavs-

«Notre peuple, nos combattants ét cadras 
doivent pounu<vre résolument le combat avec la 
plus haute vigilance révolutionnaire. Nous devons 
toujours défendre résolument le Mékong sans laisser 
l'ennemi l'utiliser. Nous devons encore attaquer 
Phnom Penh et les quelques chefs-lieux de province 
sous conf.ôle p>oviso.:e ennemi pour progresser 
vers la libération totale et définitive de notre 
patrie brenaiméea: 

M 

Que lques fa i ts de c o o p é r a t i o n entre pays 
du t iers m o n d e : le K o w e ï t a s igné hier un 
nouve l a c c o r d de p rê t avec la T u n i s i e pou i 
f inancer des pro je ts agr ico les ) un p ro toco le 
d ' a c c o r d c o m m e r c i a l a été signé p o u r 1 9 7 5 
en t re la Maur i tan ie et la Gu inée . 

— L o r s de la 6 e m e session m i n i i t é * tel le 
de l ' U n i o n des p a y s expo r ta teu rs de be< o 
nés, le m in is t re p a n a m i e n évoquan t les pres­
s ions exercées par les sociétés t ransna t iona les 

i n d i q u é unous ne saurons tolérer là perpé 

— — — 
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tuation de cette exploitation Ignominieuse, 
iKJet historiquement désuète. Notre lutte n'est 

pas isolée, elle fait partie d'Un vaste mouve­
ment des pays du tiers monde pour l'établis­
sement d'un nouvel ordre économique in­
ternational*. 

M — J l n v A P i I I * .y. .-^ lu*fc b iaf* I S 

- Corée d u S u d : depu is d é b u t av r i l , 
lu t te des é tud ian ts et de la popu la t ion con t re 
la d o m i n a t i o n fasc is te de la c l i que Pale J u n g 
H i s ' in tens i f ie . Des cen ta ines d 'é tud ian ts on t 
mani fes té au« c r u de «garant ie de la l i be r té 

à l ' un ive rs i té» , «relâchez les é tud ian ts arré 
tés» et se sont a f f ron tés a la po l i ce ; le 
3 av r i l , 3 0 0 re l ig ieux se sont réun is h Séou l 
pour protester con t re les v io la t ions de la 
l iber té un ivers i ta i re . 

— J a p o n : le gouvernement japonais a 
ex igé le 4 av r i l du gouvernement sov ié t ique 
qu ' i l annu le ses exe rc i ces de t i r dans les 
e a u x è l 'est de la péninsu le de K a m c n a t k a . 
Moscou a en e f fe t décré té cet te zone , «zone 
dangereuse» ce qu i gêne cons idérab lement 

le t rava i l des pêcheurs japona is . 
fltlOl imiH 



G U A D E L O U P E déc larat ion de 1 UOTG, UT A , UPG 

PREMIERES VICTOIRES DU MOUVEMENT 
DE RESISTANCE ET DE SOLIDARITE 

L e jeudi 3 av r i l 1 9 7 5 , a 9heures 3 0 , 
l a c o m m i s s i o n par i ta i re s 'est réunie a la 
p ré fec tu re , à B a s s e - T e r r e . L e s cap i ta l i s tes on t 
été con t ra in t s de sat is fa i re les pr inc ipa les 
revend ica t ions présentées par l ' U G T G et 
l ' U T A : U n a c c o r d a été 'éal isé. I l p o H e sur : 

- 5 % d 'augmen ta t i on sur t o u s les salaires 
à part i r du 3 mars 1 9 7 5 . 

- L ' a c c e p t a t i o n du p r inc ipe de l 'al igne 
ment du sa la i re agr ico le sur le sa la i re indus 
t r ie l dès la présente campagne sucr ie re . 

- app l i ca t i on de la lo i d u 2 7 décembre 
1 9 7 4 , suppress ion d u S M A G et de la semaine 
de 4 8 heures en ag r i cu l t u re . 

• mise sur p ied d 'une c o m m i s s i o n techni ­
que par i ta i re , qu i se réun i ra à part i r de 
lund i 7 a v r i l , à la sous-préfecture, pour é tu­
dier les moda l i tés d ' app l i ca t i on de cet aligne­
ment des sa la i res . 

De plus, le préfet non-, a d o n n é l 'assurance 
que les C R S et t k é p i s rouges» seron t ret irés 
des c h a m p s de canne et l i eux de t rava i l . 

Dans l 'aprés-mid . à 15heures 3 0 , tourours 
a la p r é f e c t u r e , s 'est tenue une nouve l le 
r é u n i o n o ù les revend ica t ions des p lan teurs 
et c o l o n s par t ia i res devaient ê t re discutées 
Qu 'es t i l sort i de ce t te rencon t re ? L e préfet^ 
les cap i ta l i s tes us in ie rs et les conse i l l e rs 
généraux ont fait les p ropos i t ions su ivan tes : 

- Pa iemen t dans l ' imméd ia t de l a sub­
ven t ion de 6 , 6 4 f r a n c s par t o n n e de c a n n e 
fou rn ie en 1 9 7 4 . 

L e p ré fe t a p r o m i s de faire u n e d ê m a i c h e 
auprès du t résor ier payeur généra' pour que 
ce t a igent s o u déb loqué et rap idement verse 
a u x p lan teurs . 

- P.nement à c h a q u e q u a t o i / a m e d ' un 
a c o m p t e s'élevant à 8 0 % d u p r i x de la canne . 
S i les cap i ta l i s tes us in ie rs ob t i ennen t que les 
banques leur fassent des p rê ts , i ls p romet ten t 
du payer to ta lement la c a n n e à c h a q u e qua-
to rza ine . 

- L a c o m m i s s i o n in te rpro fess ionne l le est 
chargée d 'é tud ie r les moda l i t és de répar t i ­
t i o n de l 'a ide accordée aux p lan teurs pour 
1 9 7 5 (7 F par t o n n e ) . 

Camarades , 
L e m o u v a i e n t de résistance et de so l ida­

r i té è r e m p o r t é ses premières v ic to i res ! 

- N o u s a v o n s ob l i gé les cap i ta l i s tes us i ­
niers A négocier. T o u t le m o n d e reconnaî t 
a u j o u r d ' h u i que les i n fo rma t i ons A propos 
de s ignature de soi-disant acco rds étaient 
des mensonges «fabr iquésupar les cap i ta l i s tes 
u v n i e r s . T o u t le m o n d e reconnaî t qu ' i l 
y avait désaccord en t re ouv r i e r s et cap i ta l is ­
tes us in ie rs , en t re pet i ts p lan teurs , c o l o n s 

par t ia i res et cap i ta l i s tes us in ie rs , entre 
l ' U G T G - U T A - U P G et le synd i ca t des 
cap i ta l i s tes . 

- L ' a c c o r d sur les salaires cons t i t ue u n e 
impor tan te v ic to i re . L ' app l i ca t i on de la loi 
du 2 7 décembre 1 9 7 4 ent ra îne la suppress ion 
de la semaine de 4 8 heures et du S M A G , 
non seu lement dans le secteur canne , ma is 
aussi dans la banane. 

Cependant les capi ta l is tes us in iers essa ie 
ron t de nous priver des f ru i ts de ce t te v ic to i re 
par t o u t les m o y e n s possib les : 

- fa i re t raîner en longueur l a d iscuss ion 
sur les moda l i tés d 'app l i ca t ion , de l 'al igne­
ment des sa la i res agricoles sur les sa la i res 
indust r ie ls ; 

- augmenter encore les tâches ; 
- répr imer les délégués et les t rava i l leurs 

les p lus ac t i f s pendant le m o u / e m e n t d é g r è ­
ve. 

C'est pou rquo i nous devons rester un i s et 
prêts à fa i re I »:e à toutes les marxeuvres 
des cap i ta l i s tes us in iers 

- Les pet i ts p lan teurs et c o l o n s par t ia i res 
on t ob l i gé les cap i ta l i s tes us in ie rs à fa i re un 
«pas e n a r r i è re * . M.i . ce «pas en a r r i è re * 
est u n e s imp le série de promesses. Nous 
devons tester unis et prêts à agir pour que 
c e s promesses soient tenues. 

Cependan t le p r o b l è m e pr inc ipa l ; établis­
sement d 'un pr ix m i n i m u m de la t o n n e de 
c a n n e sur la base de son p r i x de l e v i e n t , n 'est 
pas réso lu . Pour la résoudre , n o u s devons 
nous préparer ,i lutter longtemps encore . 

Camarades ouvriers et paysans . 
Ces v i c to i res sont nos v i c to i res I Ce sont 

les v i c to i res de notre grande u n i o n et : ie 
no t re longue résistance ' 

C e sont les v i c to i res de la l igne synd ica le 
de l ' U G T G . l ' U T A et l ' U P G . N o u s avonspayé 
c e s succès au p r i x de c i n q années d 'e f for ts 
au p r i x de no t re sueur, de no t re sang, au p r i x 
de mi l le p r i va t ions et sacr i f i ces de tout or­
dres . C'est une v ic to i re sur la I gne bureau­
c ra t ique de t rah ison et de cap i t u l a t i on de la 
de la C G T G e t de l a C F D T . C 'es t une v i f t u . i e 
sur les é léments p rovoca teurs de « C o m b a t 
o u v i e r a . C 'es t une v ic to i re sur le mensonge, 
la ca lomn ie de la radio et de ce r ta i ns jour­
n a u x au serv ice des capi ta l is tes. 

A u j o u r d ' h u i nous v o y o n s p l u s c la i r et 
p lus lo in ! N o u s savons qu i sont nos enne­
mis et qui sont nos amis . Nous savons que ls 
sont les synd ica ts qu i t rah issent les in té rê ts 
des t rava i l leurs et quel les sont les organisa­
t ions qu i lu t tent vér i tab lement con t re l 'ex­

p lo i ta t ion des cap i ta l i s tes . 
A u j o u r d ' h u i , n o u s savons que n o u s cons­

t i tuons u n e l o r c e réel le lorsque nous agissons 
ensemb le I L ' U n i o n et l a L u t t e , c 'est la 
F o r c e et la V i c to i r e I 

A u j o u r d ' h u i nous sommes debout I N o u s 
sommes des guadeloupéens f ie rs et dignes I 

C e s v i c to i res sont aussi les v ic to i res d ' un 
h o m m e . C h é r u b i n Céleste, d ' un guade lou 
pèen. qu i a déc idé de sacr i f ie r sa santé, sa 
vie même , poui que vive le peup le t rava i l leur 
et pour que t r i omphe la just ice. 

C a m a r a d e s , cer tes nous a v o n s r e m p o r t é 
u n e v i c to i re . 

N o u s ne devons pas n o u s endo rm i r et 
nous imaginer que tout est désormais tran­
qu i l le 1 

C e n . u t con t ra i re à ia réal i té . Dos 
d i f f i cu l t és surgissent dé jà et des lu t tes nou­
vel les n o u s a t tendent . L e s C R S et gendarmes 
étaient encore a u j o u r d ' h u i dans les c h a m p s 
de canne malgré l 'assurance donnée par le 
p ré fe t avant hier et h ier. 

Que par tou t les ouvr ie rs et paysans se 
réunissent pour fa i re le b i lan de leur lu t te I 

Préparons-nous a u x nouve l les lu t tes I 
U n pour t o u s , tous pou un ! 

C o n s i i l s s y n d i c a u x de l ' U G T G , U T A . 
et U P G . L e 4 avr i l 1 9 7 6 . 

Une victoire 

des paysans 

L e s av i cu l teu rs de Chan teg ra i n , qu i s o n t 
passés au t r i buna l ( v o i r H . R . du 1 1 - 3 - 7 5 ) , 
on t gagné leur procès. 

Dans une lu t te de p lus ieurs années, menée 
avec le c o m i t é de l u t t e des av i cu l teu rs de 
R h ô n e A l p e s et les paysans- t rava i l l eu rs , 
i ls o n l réussi à imposer l a r é m u n é r a t i o n 
de leur t rava i l face à la coopé ra t i ve U R C A L 1 
et au c réd i t agr icole. T o u t au long de la lu t te 
i ls se sont heurtés a u x d i r igeants de l a 
F D S E A de l ' Isère — dont le prés ident 
R i c h a r d D id i e r , également prés ident de P U -

R C A L I qu i se sont m o n t r é s c l a i r emen t les 
ennemis des av i cu l t eu rs , e n se s i tuant du 
cô té du crédi t agr ico le . 

A ce t te o c c a s i o n , un t rac t de l ' H . R . de 
G r e n o b l e a é lé d i s t r i b u é , exp l i quan t la l igne, 
des marx is tes- lén in is tes e t a f f i rman t son 
sout ien à la lu t te de'b pet i ts et moyens 
paysans. 

Co r respondan t G r e n o b l e . 

LUTTONS SANS RÉPIT CONTRE LA CINQUIÈME COLONNE DU SOCIAL IMPÉRIALISME 

L . ' l e , le 8 av r i l 1 9 7 5 . 
. U - n d i 7 av r i l a v a i t , l 'eu â 

L i e u n d e s m e e n n g i c i - . n l 
de .i g a u O e . les m a r x i s t e s l è n i -
11 s l e s ' i i ' L i l l e on t p r o f i t é ne ce t te 
m ,:;ision p o u o e n o n c e r les pré 
p i i in t i fs de g u è r e des d e u x su-
nerpu issances. ' et pour exp l i que ! 
e n q u ï v il est nécessaire de se ' 
p-p-paiei en ip-éviSHon d e cet te 
guerre ' • .nminenw . i - ' i <• <•'• 

Dans u n t rac t rM i t u i e : «quand 
la guerre est i m m i n e n t e en E u r o -
j j e , q u i p r ô n e l a dém iss ion nat io-

, 7 y q i t « ' f t« t m n n l r é qu/an. 

E u r o p e , le danger- p r lnc -pe l est 
le soc ia l - impér ia l isme russe , d o n t 
le P«C«F est fà c i n q u i è m e co­
lonne, et on t posé le p r o b l è m e 
de la défense natior. ; t ,e par 

l ' un ion de l a gauche . 
*a iq r j j : ) * 't.Q i n o ; e n unoriq 

A l o i s ' que les m i l i t an ts de 
l ' H u m a n i t é rouge d is t r ibua ient 
c e .tract devant la sal le du 
meet ing , i 's on t été a g i e s s » pai 
un b ioupe de nerv is révis ionnis­
tes. ,e tant cer ta ins camarades a 
terri*, en f 'a&pant d 'au t res , et 
a n a c h a n t . u n paquet de t rac ts 

Ma>s ce t te agression soc-al -
f a s c i n e devai t avo-ter p-teuse 
ment devant la d é t e r m i n a t i o n 
de nos camarades , qu i malgré 
.outes sor tes d ' i n t im ida t i on , ver­
bales et phys iques , on t c o n t i n u é 
M d i f f u s i o n . 

E t r e a t t a q u é par l ' ennemi est 
une b o n n e c h o s e . A no t re dé 
nonc ia t i on po l i t i que , les soc iaux 
fasc is tes n 'ont pu opposeï que 
des c o u p s et des im i i i e s Cet te 
ac t ion n'a ta i t que n o u s rentor 
cet dans notre c o n v i c t i o n • il 

faut abso lument b a l a y e ' le P - C 
• P c i n q u i è m e co lonne du soc ia l 

impé r i a l i sme 'russe. 
Post s c f l p t u m . L b ve i l le , sur 

l«S l i eux ' d u meet ing , te Par t i 
c o m m u n i s t e mër x ine i lén in isee de 
P r i n c e ( P C M L ^ i ' W a l f ' r a i f ' u n 
bbrhbarjè appelant h renforcer 
l 'un i té ' des"pays 1 ' é t peup les en 
ropéerrs è n p r é v i s i o n d ' u n e guei 
ie inév i table. 1 '"iél £ r * t \ d n ^ a n T le 
P - C - P c o m m e F'*me co lonne 
rtù s t t e l j W m p é t ï a l i v n e - < . i s a t 

. v - i i K -. rgayi • - itw*i iuoq 
Kvaatotalft-- nCovvespo f idanr H R 
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MENSONGES REVIS IONNISTES 
Voici la lettre ouverte en­

voyée à la V.O par la section 
syndicale CFDT de VAlsthom 
Savoisienne à Sainl Ouen ; 

A u c o m i t é de r é d a c t i o n de 

« L a v i a o u v r i è r e » , 
S u i t e à une In fo rma t i on parue 

dans la V i e O u v r i è r e , N ° 1 5 9 6 , 
du 2 - 4 - 1 9 7 5 conce rnan t l ' A i -
t h o m Savo i s i enne , nous nous 
pe rmet tons d 'a t t i re r vo t re a t ten­
t ion sur l ' i nexac t i t ude de ce t te 
n f o r m a l i o n 

E n e f fe t , dans vo t re rub r i que 
• Succès- vous écrivez : 

• A l s l h o m Savo i s i enne : à l a 
•su i t e de l ' ac t i on synd i ca le , les 

• t rava i l leurs de cet te ent repr ise 
• d u t r o u p e C . G . E . des us ines 

• S a i n t - O u e n et A b c - l e s - B a i n s , 
n vo lent leur augmenta t i on de 
a 3 % ob tenue le 1 e r févr ie r , 
••passer à 4 , 5 % » . 

— T o u t d ' a b o r d , sur l 'appré­
c ia t i on que vous por tez au sujet 
de cet te augmenta t i on . N o u s te­
nons à v o u s s igna ler qu ' i l ne 
s'agit nu l lement d ' u n «succès». 
L e s t rava i l leurs de la Savo is ienne 
pensent p l u t ô t que le résul tat 
est t o ta lemen t négat i f . L a per te 
du pouvo i r d ' acha t est encore 
plus aggravée que p a r le passé. 

C o m m e n t peut -on considérer 
c o m m e pos i t i f un te l résu l ta t , 
( r i en de p lus j usqu 'au 1 e r octo­
b r e ) , a v e c l ' I n f l a t i on ac tue l le . 
E i t - c e à d i re que vos ind ices 
du c o û t de l a vie on t du re ta rd , 
ou est-ce que l a C G T A l s t h o m 
de S a i n t - O u e n t rouve ce résul tat 
pos i t i f ? 

De p lus , H s'agissait un ique­
ment d 'augmenta t ions e n pour­
cen tage , malgré la demande de 
la q u a s i - t o t a l i t é des synd i ca ts , 
C F D T et C G T , p o u r u n e aug­
m e n t a t i o n u n i f o r m e pour tous . 

— E n c e qu t conce rne l 'ac t ion 
synd i ca le . 

A l ' A l s t h o m Savo is ienne , f i­
l iale du groupe C G E , malgré 
l 'accord des s y n d i c a t s C F D T 
d ' A l x l e s - Ba ins et de S a i n t - O u e n 
• t C G T d ' A i x - l e s - B a i n s et de 
F r o n t e n e x sur les revend ica t ions 
s u i v a n t e s : 

- 2 0 0 F d 'augmen ta t i on pour 
tous ; 

• 1 7 5 0 F sa la i re m in i base 
4 0 heu res ; 

• ra t t rapage des sa la i res A i x , 
F r o n t e n e x , par rappor t à Pa r i s , 

- 4 0 heures sans perte de 
salaire : 

• 1 3 * m e mo is égal p o u r tous 
(égal au sa la i re m o y e n ) . 

L e s y n d i c a t C G T de S a i n t 
O u e n a refuaé de réal iser l ' un i t é 
sur le p lan d e s revend ica t ions 
et de l 'ac t ion . 

E n c o r e p lus , le synd i ca t C G T 
de S a i n t - O u e n n'a même pas 
daigné répond re a u x p ropos i t ions 
écr i tes de la C F D T . 

L a sec t i on synd ica le C F D T 
de l 'E tab l i ssement de S a i n t - O u e n 
p o u r tenter d 'engager l ' ac t i on 
avant l a négoc ia t i on salar ia le avec 

l a d i r e c t i o n générale, a été con­
t ra in te d 'appe le r seu le à l 'ac t ion 
D e u x débrayages on t eu l ieu pour 
ten i r des assemblées générales sur 
le temps de t rava i l le 13 mars et 
le 1 8 mars . 

Devant le re fus de l a d i rec t i on 
de l a C G T S a i n t - O u e n d'engager 
tou te a c t i o n , c e qu i a désor ienté 
de n o m b r e u x t rava i l l eu rs , l a 
C F D T à S a i n U O u e n n'a pas pu 
al ler p lus lo in . 

Dana ces c o n d i t i o n s à quel le 
a c t i o n synd ica le le j o u r n a l de l a 
C G T fa l t - l l ré férence ? 

N o u s t o m m e * très c u r i e u x 
de le savo i r . L e s t rava i l leurs sont 
Intéressés à connaî t re d ' o ù v ient 
ce t te fa l s i f i ca t ion c o m p l è t e des 
fai ts . 

V o i c i l ' I n f o rma t i on , les mises 
au po int qu ' i l nous fa l la i t fa i re. 

Nous souha i tons que vous 
publ i iez Cette mise nu po in t dans 
le p rocha in n u m é r o de la V i e 
Ouvr iè re , pour que " o s lec teurs 
soient i n f o r m é s de c e s fa i ts réels. 

A u t r e m e n t , nous ser ions obl i­
gé de consta ter que vous con t i ­
nuez , vo lon ta i r emen t , ce t te falsi­
f i ca t ion des fa i ts . 

N o u s sommes à vo t re dispo­
s i t ion p o u r vous fou rn i r d 'au t res 
rense ignements comp lémen ta i res 
si v o u s le dési rer . 

L a sec t ion s y n d i c a l e C F D T de 
l ' A l s t h o m Savo i s i enne de S a i n t 
O u e n . 

L e s d i r igeants de la C G T 
A l s l h o m , se son) d is t ingués déjà 
a de mu l t i p les reprises par leur 
po l i t ique an l t synd i ca le ( e x c l u s i o n 
de mi l i tan ts qu i lu t ten t à la fo is 
sans répi t con t re l ' exp lo i t a t i on 
cap i ta l i s te et con t re la l igne u l t ra-
réac t ionna i re du p rog ramme 
c o m m u n ) , leur sou 

E n novembre 1 9 7 4 , je m e 
su is t rouvée l icenc iée d ' u n e so­
ciété de f ru i ts et légumes du M I N 
de Rung is (marché d ' i n ré rê t na-
t i ona l l avec la quas i to ta l i t é des 
emp loyés pour «ra ison économi ­
que» . ( 2 5 personnes e n v i r o n } . 

L icenc iée , avec en tou t et 
pour tou t u n cer t i f i ca t de t rava i l ! 

I l n o u s a fa l lu a t tendre pra­
t i quemen t 2 mo is avant de perce­
voir nos so ldes (pa ie , congés 
payés, préavis. . . ) , c e c i malgré les 
con tac t s a v e c l ' i nspec t ion d u tra­
vai l d u M I N incapab le d 'obteni r 
u n e cer t i tude de pa iement de la 
part de la d i r e c t i o n . 

J e m e su is i nsc r i te à l 'agence 
pour l 'emplo i o ù l 'a t tente et la 
pat ience sont de r igueur (dossiers 
à rempl i r , d i scuss ion avec un 
prospecteur -p lac ie r , b ien oblùté 
de reconnaî t re que le nombre 
de «chômeurs» est t rop élevé 
pour sat is fa i re tou tes tes deman­
des I) 

soc ia l - lmpér ia l i sme. leur po l i t ique 
de d iv i s ion de l a classe ouvr iè re 
par le rac i sme , le c o r p o r a t b - n ? , 
la co l l abo ra t i on de c lasse. 

V o y o n s que ls sont leurs «ar­
guments» de réponse. 

E n s o m m e l 'amalgame p o u r 
semer la c o n f u s i o n , i l s n 'en sont 
pas â leur p remiè re expér ience 
(vo i r en t re autre P U R . N o 2 1 5 -
2 1 6 ) . 

Mais qu i est subven t i onné par 
le gouvernement , les révis ionnis­
tes o u les marx ls te i -U 'n in i s tes ? 11 
est de no to r i é té pub l i que q u ' i l 
s'agit du 1' < 1- pu isque l 'Hu ­
man i té b lanche reçoi t o f f i c ie l le , 
ment du gouvernemen t 120 mi l ­
l ions '. 

I l faut appe ler les choses par 
leur n o m , appeler un cha t un 
c h a t , et nous d isons que c e sont 
les rév is ionnistes qu i d i r igent le 
l' < ' F q u i sont les p i res ennemis 
de la classe ouv r i è re , q u ' U s sont 
Bouml t à l a superpu issance l a 
p lus agressive q u i a des visées 
expans ionn is tes sur l ' E u r o p e et 
qu i veu lent d o m i n e r le monde. 

L e s a l l oca t ions versées au tra­
va i l leur pr ivé d ' emp lo i émanent 
de p lus ieurs organ ismes, et les 
manda ts perçus sont i r régul iers 
et ne sont pas t r e i «conséquents» 
(le premier versement n'est a l loué 
au m i n i m u m que 5 0 (ours après 
l ' i nsc r ip t i on , les au t res se succè­
dent no rma lemen t tou tes les 
ojuatorraines) 

J e gagnais 1 6 0 0 F net par 
mois , et n 'a i reçu à c e jour 
qu ' une m o y e n n e de 8 0 0 F / m o i s 
le c o m p l é m e n t , si c o m p l é m e n t 
i l y a . c'est une ques t i on de 
pa t ience , vous r é p o n d - o n I 

L e s rense ignements par télé­
p h o n e n e sont pas acceptés à 
l ' Assed i c , et i l «est inut i le de 
fo rmu le r tou te réc lamat ion» par 
cour r ie r . 

I l s'avère donc qu ' i l n 'y a pas 
de m o y e n réel de vér i f ier l 'appl i ­
c a t i o n de la lo i des 9 0 %. 

L a loi des 9 0 %. è laquel le la 
C G T a app laud i , est , nous le 

P o u r que les choses soient 
c la i res , nous ne s o m m e s pas 
anti-oégéttstes m a b ant i - rév is ion-
n is te , et c'est no t re tâche de 
mon t re r a u x y e u x des larges 
masses que ce sont les rév is ion­

n is tes q u l t rah issent I . o t t j a j 
ouv r i è re , et il nous faut Intensi­
f ier la lu t te an t i rév is ionn is te dans 
les synd ica ts et à l ' ex té r i eu r . 

L e s synd iqués C G T de l 'A ls ­
t h o m , on t pu vo i r à de nombreu­
ses repr ises les fa ls i f i ca t ions et 
mensonges de l a c l i que révision-
n is te .cer ta ins on t pr is consc ience 
sur des po in ts par t i cu l ie rs que l a 
C G T de Séguy n 'a p lus r ien à 
vo i r avec cel le de Sémard , J . P . 
T i m b a u d . . qu 'e l le ne dé fend pas 
les t rava i l leurs ma is au con t ra i re 
s 'oppose à e u x . Mais i l faut vo i r 
p lus l o i n , c ' e s t , à . d i r a qu ' i l est 
ind ispensable p o u r que l a classe 
ouvr iè re pu isse s 'émanc iper qu 'e l ­
le bala ie le rév is ionn isme, obsta­
c le p r inc ipa l à la p répa ra t i on à la 
guerre d o n c à l ' i ndépendance 
na t iona le , et t ou jou rs l 'obstac le 
p r inc ipa l a la r é v o l u t i o n prolé­
ta r ienne. 

cons ta tons , u n e bal le t r omper ie 
pour « t ranqu i l i se r» les t ravai l ­
l eu rs l icenciés, qu i , devant des s i ­
t ua t i ons aussi d i f f i c i l es ne peu­
vent tenir le c o u p et se t rouvent 
en mo ins de 3 mo is dans l 'obl iga­
t i o n de prendre le p remie r t rava i l 
venu (sa la i re i n fé r i eu r , cond i t i ons 
de t rava i l d i f fè ren tes . . . ) . 

Séguy avait déc laré qu ' i l ase 
réjouissait de ce t a c c o r d a 1 

L e s t rava i l leurs a u chômage 
peuvent «appréc ier» l l f 

Démasquer et lut ter con t re 
la po l i t i que u l t ra - réac t i onna i re 
de la c l i que rév is ionn is te qu i dir i ­
ge la C G T , est u n e c o n d i t i o n 
ind ispensable pour élever le n i ­
veau de consc ience des t ravai l ­
leurs , organiser l a lu t te et mener 
les t rava i l leurs è la v i c to i re . 

Cor -espondan t H . R . 
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